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XLVH
Le Prince d'Orange à Wesenbeke. Aussitôt que Deventer 

ou une des autres villes se soit rendue il faudra 
l'avertir. Il insiste de nouveau sur l'envoi des contri­
butions destinées à la levée des troupes. Wesenbeke est 
autorisé à écrire un discours, qui sera imprimé et dis­
tribué aux magistrats des diverses villes. — Brit. Mus. 
Cotton Mss. Galba 0. IV, (112) 118. Publ. par Ker­
vyn 1. c. p. 102.

1570, le 18e Novembre.

Wesenbeke, Depuis le partement de Mre. Jehan Basius 
de ce lieu, et mes lettres du XIVe de ce mois, que 
encoires par après je vous ay envoyé, j’ay receu vostre 
lettre de l’onzième d’icelluy, bien aise d’entendre par 
icelle le bon estât auquel se trouvent encoires les affaires 
de pardelà et signamment celles de Vénus.1 Surquoy 
toutesfois je ne m’extendray davantaige par ceste puis­
que tant par ledit Basius que mesdis dernières vous 
aurez maintenant veu bien amplement mon intention 
selon laquelle je ne faiz doubte que vous vous réglerez. 
Et là où le Seigneur Dieu donne la grâce que la chose 
vienne à bon effect, ne ferez faulte de m’en advertir à 
toute diligence, faisant tousjours venir le messaigier que 
m’envoyerez à Overade2 * * 5 en l’hôtellerie devant l’église, 
où il trouvera homme de cheval mien pour prendre ses 
lettres, et me les apporter au lieu où je seray en plus 
grande diligence. Et pourra cependant vostredit mes­
saigier demeurer à ladite hôtellerie en attendant la res- 
ponce que je vous vouldray faire, leur commandant 
tousjours se tenir par les chemyns le plus secrètement

1 Vénus = Deventer. V. Bor 1. c. — M. Kervyn prétend abusivement
qu’il s’agit ici de la ville d’Utrecht, en appellant à une lettre du 3e Déc. 
1570, Mais Utreckt est désigné par Proserpina (V. No. XXXVI p. III et
Bor 1. c.), tandis que dans ladite lettre on parle de Juno, Pallas et 
Ariadne, toutes trois villes situées dans la voisinage de Deventer, c.
i d. Campe», Zwolle et Zulphen. Conf. aussi les Nos. XXIV et XXXI.

5 Overath sur l’Agger, une branche du Sieg.
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qu’ils peuvunt »uns tsv doscouvrir d’ou ilz viennent ny 
en quel liou ilz s’on vont. Et moine cncoires do qui 
ou à qui ilz portent lettres, ainsi que j’ay dict à Baeiu» 
vous déclarer sur ce faict le mesme ordre. 11 sera de 
mosme fort requiz incontinent après ce faict exécuté de 
regarder par tous moiens à me faire avoir quelques quinze 
ou soize mille dallers pour tant plustost povoir faire la 
lovée que pour leur secours conviendra, devant que 
aucun empeschement y soit mis, comme par le tyran 
qui se pourroit le premier mectre en debvoir à faire 
semblable levée, au quartier où je la vouldroys faire, 
où par l’empereur qui après les choses descouvertes, par 
ses deffences y pourroyt aus[si] mectre grand obstacle.

Il me samble aussi qu’il ne pourroyt que grandement 
servir pour l’advanchement du faict général que vous 
fissiez pardelà quelque sommier discours pour incontinent 
les affaires de Vénus et quelques autres mises à bonne 
fin, les faire semer par tout ces aultres lieux mesmes 
aux dieux et déesses 1, de l’or 2 * * *, d’argent3, fer 4, plomb 5 
etc. les invitant à ce qu’à l’exemple de Vénus et ces 
aultres ilz ayent à les ensuyvre pour le service du roy, 
la liberté de leurs consciences, patrie, vies, privilèges 
et biens. Leur remonstrant combien à ce coup il im­
porte qu’ilz s’y employent vyfvement pour ne laisser 
escouler ces tant belles occasions lesquelles présentement 
négligées ne s’offriront par avanture plus du vivant 
d’homme, avecq telles et samblables persuasions et in­
ductions que je me confie vous sçaurez bien dextrément 
mectre en avant le plus briefvement toutesfois qu’il sera 
possible, pour attirer tant plus ung chacun à la lecture, 
assçavoir de quelque page ou desmy si faire se peult. 
Je vous envoyé cy-joincte l’ordonnance que demandez 
pour les six cens dallers mentionez en vosdis lettres.
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1 dieux et déesses — villes.
’ Or == Zeeland.
’ Argent = Utrecht.
* Fer = Overijsel.
• Plomb ss Groningue?
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Et sur ce je prieray Dieu vous avoir en sa saincte garde. 
Escript à Dillonberch ce XViÿe jour de Novembre 1570.

Vostre bon amy 
Guillaume de Nassau.

Il m’a desplou d’entendre que le faict de Hermannus 1 
n’a autrement succédé, et vous regarderez de la faire 
tenir le plus secrètement qu’il sera possible à ce qu’il 
n’apporte préjudice aux aultres affaires. Et en cas que 
le faict de Vénus succède, vous l’advertirez incontinent 
à Emden3 à ce qu’ilz procèdent en toute diligence à 
l’exécution de Tryton et Pollux 3 [encjoires que les aul­
tres ne se peussent effectuer.

Faites venir [tous?] vos messagiers par Overade.


